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ON maoorr 
A N N O N O E S 

AJHBPAIX. tS, Grande-Hnc' 
' ît\ Rur- Itas.tmMnt, 

A LILLE. îs, Rua de Klve*. 

( P a r «e-rrké SpeVtoi) 

CONSEIL PU OABINET 
h m , Il jaio. 

•A» ministres *• •ont réunis ce matin en 
nonaeil d« cabinet, au minuter» de l'agri 
•alinre, aous la présidence da M. Me-

K*. 
La conseil s'est occupé des «flaire» cou

sante*» 
i.'rxri^sioN nu « JÀIMGI IBÏRHÏ » 

Le ministre d« I» marine a entretenu le 
conseil de l'aeeider.t qui a'eat produit & 
bord du Jauregutberry en eaaai à Toulon. 
L'amiral Besnard a envoyé uada aaa offi
ciera pour porter dee accoure aux victi 
nsaa-

LE PROCHAIN CONSUL 
En raison des obsèques de M. Jules Si

mon, le ccoeeil dca minielrea de samedi 
prochain n'aura pas lieu. 
LA COMMISSION DU TRAVAIL 

Paria, 11 juin 
M. Bourgeois, député dee Bouches-du-

Rhone. a commencé hier, devant la com-
oniaaion parlementaire du travail, la lec
ture de «on rapport, trèe volumineux, aur 
la propotition au citoyen Vaillant et de 
sas collègue» aocialistes, tendant à ré
gler regialaiivrmeni iea condition» du tra
vail. 

Rappelons que la commission a rejeté 
lea dispositions qui avaient pour but de 
limiter la journée de travail é huit heure» 
et de fixer un minimam de salaire, tille a 
Seulement admis le principe d'un jour de 
rapoa par semaine et aécidé que l'Ktat et 
le» dCp.rlomente devraient imposer aux 
entrepreneurs, pour les travaux qu'ils fe
ront exécuter, de ne pue employer plus 
4 un dixième d'ouvriers étrangers 

HORRIBLE DRAME 
San-rrsocisco, 11 juin 

l'ne terrible tragédie vient de aa dérouler 
à C anipocll petite ville de la Caliorme. 

i n nomme Jaiue» Ounham a tué, a coupa 
de revolver et de poignard son heuu-père, 
sa halle mère, sa femme, sa fille et deux 
domesti i je». 

C=*a saut utavivant de cet horriblemaa-
•aire est un bébé d'un an. -

Le meurtr.er est en fuite. 

veinent aux atrocités eommists par les 
troupes turquss. 

Les consuls ont affirmé au gouverne 
ment qn ils feraient des communications 
ilani es sent à leurs gouvernements res 
nectifs. 

Dca bandes de mabométans manifestent 
.levant le palais du gouverneur, à Retymo 
demandant qu'on leur permette d'aller 
prendre leur revanche sur les chrétiens. 

On continue de détruire et de piller des 
• i liages daas lea environ! de Ja Canée et 
de Itetymo. 

LACHER DE PIGEONS 
Paris, 11 juin. 

Un lâcher important de pigeons anglais 
a eu lieu aujourd'hui à Cherbourg. La ci
toyen Jaurde a informé le ministre de la 
marine qu'il lé questionnerait lundi pro
chain 4 ee sujet. 

Le citoyen lourde veut proteeter contre 
l'autoriaation accordée aux étrangers de 
faire sn France dea expériencee de cette 
osture. 

AGAPES CAPITALISTES 
Paris, 11 juin. 

Le président de la République et Mme 
Paître onl offert un dinar aux min êtres st 
aux membres de la Commission du budget 
et dee financée ainei qu'aux présidents 
<1es principeles Commissions parleiian-
tairea. 11 était compose de 06 couverts et a 
été suivi d'une brillante rece; tion. 

LES GRÈVES DE LIMOGES 
Limoges, 11 juin 

Dec scènes de violences se sont produi
te» devant les fabriques de porcelaines en 
Ire les ouvriers travaillant encore rt les 
grévistes. Grèce aux mesures de police 
dea bagarea ont, été évitées. Chose éton
nante, aucune arrestation n'a été opérée. 

POUR MADAGASCAR 
Brest, lljuin. 

Le croieeur. le fabert, a appareillé i 2 
heures Taisant route pour Madagascar où 
il va remplacer le Duprtit-Thouars. 

Le Fabert est commande par le capitaine 
de frégete 1» Forestier et restera deux ans 
é Madagascar. 

L'EXPÉDITION AU SOUDAN 
Londres, 11 juin. 

Sir Asquilh, l'ex ministre de l'intérieur. 

Pariant dans une réunion, a condamne 
expédition du .• oudan. 
L'emploi ne troupe» indigènes pour cette 

expédition sur.», d'apr. a lui, pour effet, 
d aftai'.nr In •uprématie de l'Angleterae 
dan» l'Inue. 

L'AFFAIRE LOTHAIRE 
Londres, 11 juin. 

"n télégraphie de Berlin au Time* : 
« KU conséquence de» attaques dont l'ad

ministration coloniale allemande a été 
l'obet de la part des défenseur* ia major 
l.oltiaire, le nuniatre allemande liruxel 
les ai an resu l'ordre da faire dee repre-
sentauou» au gouverne.nent belge. 

> Celui-ci a, dit-on, écarts la demande 
du cabinet de Berlin, prétextant que cela 
oc le regardait nu.lemen:. 

LE CAPITAINE MARCHAND 
Paris, 11 joiii. 

On annonce que le général Archimrd, 
directeur du comité consultatif militaire, 
aient de proposer pour le grade de chef de 
bataillon. M le capitaine Marchand, char 
gé du commandement de la mission ar
mée dirigée eur l'Oubanglii. 

liés que cette nomination sera un fait 
accompli, ia mission se mett a en route, 
contraire m enta ce que ion avait pu croire. 

AU TRANSVAAL 
Londres, 11 juin. 

On télégraphie de Pretoria au Times : 
«Le gouvernement du i rentvaal sur

veille attentivement le mouvement des 
troupe» que l'Angleterre a envoyéee vers 
le Nord. 

s Les quatre principaux prisonniers du 
eom té de réformes ont offert au gouver-
uemeut ooer une somaae de 40,000 livre» 
sterling pour leur mite en liberté. L'an» 
leur esprit, cette somme devait être con-
acerée à de» oeuvres charitables, mais 
celte oiire a causé un malentendu au sein 
du conseil exécutir, et l'on craint que ce 
malentendu ne retarde la dec.aiou du cou-
r ' relativement aux prisonniers. » 

LES INONDATIONS 
Caca, il juin 

ta voie ferrée est en partie inondée en
tre Saint-Mard» et Lisieux. 

A Pont-1 Bvèque, la Touque a débordé et 
l'eau a envahi le» rues de la ville 

LE PROCÈS JAME8ON 
Londres, 11 juin. 

Le procès Jsmeton a été repria à bow-
Sireêt. 

e premier témoin est le jeune Kloir. 
11 111 a dn Président Krttger. 

.1 raconte comment il alla à la rencontre 
Ce Jusneaoo, près de krùgersdorp. Il fit 
ectenu pendant deux heures par Jameson, 
ejui refnea de lui expliquer l'objet d» son 
expédition. 

L I S TROUBLES QE CRETE 
Londres, 11 joia. 

T On télégraphie d'Athènes au Times, d'a-
ga*éS dea sources autorisées, que les con
cilia étranger* à ta Canée ont rendu, hier. 
vieil» • Auuullah pacha, gouverneur ye-
"*»el. Lee ( 

1 contre son «nanaue d énergie relati-

En mauvaise posture 

LE BILAN COLONIAL 
Il est entendu que les opportunis

tes ont le monopole du patriotisme, 
comme ils ont celui de l'intégrité — 
demandez aux non-lieu du Panama 
et des Chemins de fer du Sud — ou 
du désintéressement — demandez à 
ceux qui se sont fait donner des a m 
bassades, des recettes générales, 
des préfectures de première classe 
et autres fromages de Hollande. 

Ce patriotisme, ils l'on' affirmé en 
désorganisant la défense nationale, 
en dégarnissant nos frontières et en 
envoyant sans cesse de nouveaux 
soldats dans ces colonies mangeuses 
d'hommes et de millions, qui seront 
la meilleure carte de l'ennemi quand 

peuples sur les champs de bataille 
de la vieille Europe. 

Quand on leur disait qu'une na
tion qui en dépit de ses intentions 
pacifiques peut être exposée à faire 
lu guerre au moment où elle s'y a t 
tend le moins doit garder toutes ses 
forces pour la défense du territoire, 
ils n'avaient pas assez de dédains 
pour cette politique terre-à-terre. Ils 
exaltaient les bienfaits de l'expan 

compatriotes, brillaient les villages, 
razziaient les troupeaux ; impossi
ble de s'aventurer dans la campagne 
sans être attaqué par les rebelles. 
Ces jours-ci encore Antsirabé était 
bru lé. La conséquence de l'annexion, 
lorsqu'elle aura été votée, sera de 
renforcer le corps d'occupation et 
d'envoyer là-bas de nouvelles trou
pes destinées à réprimer définitive
ment le brigandage. Mais, comme l'a 
fait remarquer judicieusement M. 
Hanotaux, il y à quatre mois, l'Ile 
est grande — plus grande que la 
France. Et nos compatriotes, dont 
près de six mille ont déjà laissé leur 
os sur la route de Majunga à Tana-

viendra le jour des-grande whâc» é» {.«anrive, s'épuiseront^ à "poursuivre 
ces nouveaux Pavillons-Noirs, sè
meront de leurs corps terrassés par 
la fièvre les chemins de l'Ile meur
trière. 

En même temps, comme le cons
tatait il y a quelques jours notre col
laborateur Albert Goultë, de lugu
bres nouvelles arrivaient duTonkin. 
I.af tmine y régne en souveraine, et, 
en attendant ^qu'elle fournisse de 

ivelles recrues à la piraterie et au 
sion coloniale et déclaraient que le ] ....uditisme, elle décime les indigè-

., ; . - . . . . i i t g demeurés fidèles à notre d ra -drapean tricolore devait flotter sur 
tons les points de 1 Asie et de l'Afri
que dont nous pourrions réussir à 
nous emparer. C'était le moyen d'af-
flrmer lu vitalité de la race, de don
ner l'essor au commerce de la mé
tropole, de faire grand, pour tout 
dire, suivant la formule impériale 
Cela permettait ejtissi de pocher en 
eau trouble, d'obtenir des conces-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ , ^ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ , sion» et des pots-de-vin, de spécu-

D f f • I | f | > A I T D I 1er sur les mines, les canaux et les 

D U u L i E j i t i l U U «JUUH I«Bwrniïŝ arf rorrerroii s«u suss-cu 
sont privés. 

•H 
On sait ce que la folie coloniale.a la
quelle l'Allemagne complarsamment 
nous encourageait, nous a cotVé 
d'iioinmîs et d'argent. Le Tonkin, 
dont on annonce tous les trois mois 
la pacification, et où le brigandage 
n'a pus ceseé d'exister, est le ton
neau de-Dunakles colonial. On y a 
verse sans discontinuer les soldats 
ei les millions, et le gouffre n'a ja
mais été comblé. Nous y entretenons 
à grands Irais une armée de fonc
tionnaires à l'usage des commer
çants anglais et allemands, car ce 
sont les colons français qui man
quent le plus. 

LA guerre du Dahomey, qui ne 
pouvait avoir d'autres résultats que 
de sauvegarder les intérêts de trois 
ou quatre factoreries de la Cote des 
Esclaves, n'a pas été moins inutile
ment ruineuse. Le climat, plus dan
gereux que les balles et que les sa
gaies, a creusé de nombreux vides 
dans les rangs du corps expédition
naire. Nous avons là encore, comme 
au Soudan et au Congo, d'immenses 
territoires où la plus grande partie 
du trafic, d'ailleurs fort restreint, est 
entre les mains de l'étranger. 

Il nous restait à conquérir Mada
gascar. C'était la dernière faute à 
commettre, et nos Hanotaux n'y ont 
pas manqué — on sait au prix de 
quels douloureux sacrifices et malgré 
la plus criminelle des impérities. 

Puis comme ces fermes diploma
tes avaient expliqué avec force dé
tails — demander la Revue de Paris 
— que le régime du protectorat était 
bien préférable à l'annexion, et 
avaient reproché au ministère Bour
geois d'avoir établi un système mixte 
qui allait un peu plus loin que le pre
mier, mais un peu moins loin que 
la seconde, ils viennent de faire le 
saut complet, et, brûlant ce qu'ils 
avaient adoré, de proposer au Par
lement de recourir à l'annexion pure 
et simple. Résultat, comme l'avait 
très catégoriquement établi Kiche-
lieu-Hanotaux, une notable augmen
tation de dépenses. 

••* 
Or, au moment même où il dépo

sait son projet de lot sur le bureau de 
la Chambre, on recevait les plus 
mauvaises nouvelles de Madagas
car. Le brigandage régnait au nord 
comme au sud de l'Ile, et les colon
nes chargées de le réprimer ren-
traientbredouille de cette chasse aux 
Fahavalos, ennemis insaisissables 
qu'on ne pourrait atteindre qu'avec 
(les forces très supérieures à ce.!• •••> 
du corps d occupation. 

Les Fahavalos assassinaient nos 

La situation des journaux minisUriele 
qui se trouve:-.! avoir à soutenir un cabi
net dont ils répudient la politique finan
cière est vraincnt singulière 

Il resuite tie cett•; situation, dee contra
dictions absolument inattendues et des 
plut divertissante» 

C ' »t ainsi par exen.plc. que nombre Atr 
ces journaux célèbrent ooinaac un succès 
pour le ministèr-, ie choix |ue le S4nat 
vient de faire pour coi po*T ia commi»-
liou de» fin nce». et -ell.-.rcen' en même 
temps d'atténuer la signification, a portoe 
de ce aucci's 

Sur les 27 membres dont se compose la 
commission sinilorii le 18 sont favora
bles au projet d'impôt sur la rente, ce qui 
reduit la minorité hostile ù neuf membree 
seulement. 

Au premier abord, ce résultat semble 
constituer un »uccè« pour le mmii'trre, et 
l'enthousiasme qu'il inspire aux journaux 
gouvernementaux semble tout naturel. 

Aueei n'est-on pee médiocrement déso
rienté lorsqu'on voit ce* nèmee journaux 
s'empresser d'expédier leurs félicitations 
pour déclarer tout net que ce euccès n'est 
rien moine qu'un échec pour la politique 
linancière du cabinet. 

On avouera que la conclusion est inat
tendue. Voici a'ailleurs comment la moti
vent les journaux ministériels. 

Si le cabinet, disent-ils, a obtenu pour 
•on projet de budget une telle majorité 
dans la commission sénatoriale, ce n'est 

fias que le Sénat approuve ce projet, bien 
oin de là 

Le Sénat poursuivent-ils, ne pouvait, 
maigre ses répugnances, se prononcer 
co..tre te j rojet parce que c'eût été infliger 
un eciicc a 1 Kouverne ent. Or, dan» l e s 
circonstances aciuelks, cet écliec eût été 
particulièrement grave. 

La sommation d'une commission hos
tile, — ce sont toujours les journaux mi
nistériels qui parlent, eût pu provoquer 
une crise formidable en mettant ouverte
ment le Sénat en conflit avec le cabinet 
moiieré et aussi, peut-être, avec la Cham 
. re, sur la première réforme proposée 
Dans ces conditions, le Sénat a estimé 
qu'il devait malgré ses répugnances, voter 
en majorité pour le projet du gouverne
ment, sauf a reprendre ?on vota et à don-
fier libre cours a ses répugnances, lorsque 
le moment sera plus favorable pour une 
politique de résistance. 

Ce qui veut dire, n est-ce pas? que la 
majorité ol.tenue au Sénat par le mini» 
1ère n'est qu'apparente, et qu'en réalité, ii 
y est en min rite, ainti que la Chambre 
Haute »e réserve de 1» lut démontrer à la 
première occasion. 

Cette constatation est crosse Je consé
quences graves pour la ministère. N'avant 
a la Chambre que dea majoritéa de hasard 
et de coalition, il est virtuellement en mi
norité au Sénat sur le pi i» important des 
projets qu'il lui sera donné de présenter. 

Ce projet d impôt sur la rente ne sera 
voté, e'il l'est, a la Chambre, que par té» 
adversaire» ; il sera repoussé par tous ses 
amie de la Chemlre et du Sénat. 

C'est dn moins ee que donnent 4 consi
dérer comme inévita le les journaux qui 
le défendent. 

Dans ces conditions, on se demande ee 
que repréaente ce miniatère, quelle est 
sou autorité et ce qu'il durera. 

Il repose sur le s v i e moavant des con
tradictions les plvia a sur !es ; le premier 
c.npdo vent le balaiera comme an fétu de 
pailla 

peau. La récolte du riz a manqué, 
par suite de l'excessive chaleur, et 
on ne rencontre, en ce malheureux 
pays, que des visages d'affamés, que 
des faces de misère et de torture, que 
des mains tendues dans un geste 
qui implore. 

Les indigènes vont frapper à la 
porte des mairies, font appel à la 
charité des colons ; mais les secours 
sont insuffisants et les routes sont 

nnv« rlont 
r i c h e s s e et ou 

Séfliee» u c i ,aua 
on nous vante f § ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ 
l'homme apaise sa faim avec une 
poignée de riz. 

Tel est le résultat le plus clair de 
nos fantaisies coloniales. Nous som
mes aussi impuissants contre la fa
mine que contre l 'insurrection, 
n 'ayant jamais su rien organiser ni 
prévoir; et en dépit des millions <|ue 
nous conte annuellement chacune de 
nos conquêtes, malgré les chemins 
de fer et les voies de communication 
que nous y avons établis, nous ne 
sommes pas plus en état d'y assurer 
l'ordre que de garantir l'existence 
aux peuples que nous avons sou
mis, — témoin encore l'Algérie et la 
famine de 1892-1893. Cela n'empê
chera pas la Chambre de voter l'an
nexion de Madagascar et d'ajouter 
de nouveaux millions a~Fécrasante 
carte à payer coloniale. 

MERCUTIO. 

L'ATTENTAT DE BARCELONE 
Bsrcelooe, Il juin. 

Un des bleaséa de l'explosion a succom
bé aujourd'hui. Ses obsèques auront lieu 
en ni*me tempe que lellea du mort d hier, 
et seront célébrées en grande pompe. 

Les arrestations qui ont continué la nuit 
dsrmère s'élèvent déjà à 78 Un Russe,Ivan 
Ivanoft, journaliste, a été arrêté. On a 
trouve sur lui une feuille intitulée : Le 
progrès de l'humanité. Cet individu a dé
claré qu'il n'était pas snarchiste, mai» 
républicain révolutionnaire. Il a été 
écroué. 

Le capitaine général de Catalogne a or
donné l'arreetxtion detoua lea anarchiste» 
étrangers réaidant à Barcelone et dans la 
province. Cet ordre commence à être mis 
à exécution. 

Madrid, 10 juin. 
Le nombre des anarchistes arrivés ici 

ne dépisse pas six : un Italien, un Fran
çais, un Portugais et trois Catalans. Il y a 
actuellement à Malrid rit anarchistes que 
la police connaît parfaitement et qui sont 
consignés sur Iss registres de la police. 
I.a plupart d'entre eux aont considérés 
comme des théoriciens. Une dizaine s«S-
lement inspirent quelque défiance et sont 
très surveillés. 

Bien que les anarchistes de Madrid 
n'aient paa lea éléments d organisation 
dont disposent ceux de Barcelone, leur 
nombre s'est augmenté depuis ces der
niers jours Le préfet a reçu une lettre 
anonyme dénonçant plusisurs personnes 
comme étant anarchistes. Des perquisi
tions faite» ehez eea individu» ont démon
tré qyc eec dénonciation» étaient fondée». 

De grandes précautione ont été priées à 
la Chambre, afin qu'aucuns psrsonne 
soupçonnée ne puisse pénétrer. Ut gen
darmerie et la police qui en gardent les 
alords ont été renforcée». 

LES ANGlAJmT'ÉGWE 
Pari», 11 juin. 

Voici les Anglais bien ennuyé* à propos 
de l'affaire de là Caiese de fa dette. On 
sait, en effet, que le tribunal mixte du 
• are a donné raiaon aux porteura de ti
tres français et décidé, per .onséquent, 

que les réserves du trésor égyptien ont des 
affectations spéciales, que la Grande-Bre
tagne ne peut lea. empêcher à solder lea 
fraie d'une expédition au Soudan et îque, 
du moment quelle a entreprie ladite expé
dition, aile uoit la payer de ses propres 
deniers. 

Mais lee Anglais font appel de ce juge
ment auprèa de la cour d'Alexandrie Soit. 
C'est leur droit. N'empêche que cette cour 
a aouvent fourni dee preuves ds son in
dépendance. Sir Mikaél Hicka Beach, 
chancelier de 1 Echiquier, qui n'avait pas 
prévu d'échsc devant le tribunal mixte, 
espère que sa décision sera caaaéc Lais
sons-lui cette espérance qnoiqne tout 
porte à croire qu'elle ne ee réaliaera paa. 

Que ressort-il du jugement rendu par le 
tribunal dn Caire? Ceci, cec i qne 1 An
gleterre ne peut faire aucun emprunt au 
trésor égyptien sans l'autorisation dee an
tre» grandes puisssncee Cest la thèae 
que notre gouvernement a constamment 
soutenue Elle eet adoptée par la jur.dic 
tion compétente. Voilà qui est bien. 

Au fond, les Anglais commencent à fa
tiguer 1 Lurope avec leurs prétentions 
exorbitantes. Leur attitude à l'égard de 
l'Egypte est considérée, par tous Tes peu
ple», comme une violation du droit dee 
gène. L'Europe n'entend plue que iea An
glais la regardent comme une quantité né
gligeable. 

fit laquestionde l'évacuation de l'Egypte 
se pose plue que jamais. Je crois que 1 on 
peut, dés aujourd'hui, croire qu'elle rece 
vra une eolution conforme aux désirs de 
toue, sauf aux déairs dee Anglais. 

"CONGRÈS AHNUEL SOCIALISTE SUISSE 
Berne, 11 juin. 

Le 2e congrès annuel de 1 Union socia
liste suisse a eu lisu à Berne, è la Msison 
du Peuple 

Sur l'appel de la cominUaion executive 
qui siège a Zurich, Isa déléguée ont ré
pondu pour les associations suivantes: 

Arbeiter-Union, de Biel ; Société inter» 
nationale dee nierons, de Berne ; Alige-
mcine Bildungeverein. d'Interlaken : So
ciété dea maçon» de /.urich ; Société pour 
l'amélioration eoeiele, de Baie ; Socié'é 
dee maçon», de Lugauo ; section du noyau 
socialiste de Kieebarh. Ausacrsihl, Obers-
trass. Winterthur. Lucerne. 

Ont encore adhéré trois autres sociétés 
Le comité du P«rti «ocial.ste italienéta.t 

représenté par le citoyen Angioio Cabrini. 
Lee citoyens Bnndolfl et l-erranoni ont 

été élus présidents. 

UNE EXPLOSION A PARIS 
V u e r»ple>»ls>»s l»»>»ileT«»r«l H a u s s e 

sssaatsa. — IHsa «s«- dé*ra\Sa. — i *»a 
• te v i c t i m e » — I J» •)«»—aie. 

— a/rm<|tié»*. 
Paris, 11 juin. 

Une explosion, due a»»ure-t-on à un 
attentat anarchiate, s'est produite celte 
nuit. - ' , boulevard Haussman. 11 était 
i heiiree M exactement lorsqu on sonna. 
Le concierge tira le cordon et presque aus
sitôt la porte fui refenn. e 

N'emenilant personne marcher Jans le 
corridor, le concierge se leva, ouvrit la 
porte de la loge, ann «le vo.r ce qui ae pas
sait et à ce moment précis uns détonation 
se produisit. Le» locatairee, réveilles en 
sursaut, descendireutaussitol dans la loge 
et la police fut prévenue. 

Dans le vestmule, on trouva les débris 
d'une petite boite de conserve — Un mor
ceau ou couvercle fut découvert auquel 
adhérait encore un bout de miche. Cà et 
là, on recuei lit des capsules ds cartou
ches, ds la poudre de enaase et des dé
bris de tôle de fer, des cloue, etc. 

M. Gucnin, commiseaire de police, a 
commencé immédiatement une enquête. 11 
a fait rassem lier tous le» déur.e prove
nant de l'engin qu'a examiné M. Girard, 
chef du laboratoire municipal. 

M André, chef de la 3e brigade des re
cherches, est arrivé à quatre heures, bon-
levard Haussmann, et a procédé person
nellement aux rcîiiheiches en compagnie de 
M. liuenn. 

Jusqu'à présent, on n* possède aucun 
indice permettant de retrouver l'auteur de 
cet attentat que rien ne faisait prévoir, 
c*r depuis quelques jours, la troisième 
brigade des recherches, que dirige M. An
dré, exer.'arit une surveillance toute par
ticulière à cause de l'attentat de Barcelo
ne, et rien d anormal n'avait été signalé. 

Voici quelques renseignements compli
menta res sur l'explosion : 

Lorsqu'on sonna, à deux heures du ma
tin, tous les locatairee étaient rentrée et 
les conciergee, M. et Mme Rousseau — 
le mari est chef des garçons à la Société 
de crédit industriel — n'ouvrirent pas. On 
sonna jusqu'à six l'ois. 

Devant cette insistance, le concierge 
tira le cordon et, de la loge, Mme ttoue 
seau entendit le frottement d'une allu
mette, puis aperçut une lueur. Elle pré
vint son mari qui «e leva et voulut sortir; 
mais elle l'en empêcha. Au même moment 
la porte d'entrée se refermait doucement 
et l'explosion avait lieu. 

Le ii du boulevard Haussman est situe 
entre lee rus» Halévy et Meyerbeer ; c'eet 
un grand immeubles & cinq étages, dont le 
roz de chaussée est occupe par deux bou
tiques, l'une à gauche peinte en jaune, où 
sont installées les bureaux de la Société 
générale de déménagement,l'autre à droite 
occupée par un marchand d'antiquités , 
M. Sarluis. Des autrea locatairee cent 
MM. Grunebaum frères, banquiers, Mme 
Isabelle, modiste, et aime de l-'errari 

Les concierges croyaient, en ouvrant, 
que c'était M. J.de Ferrari qui venait chez 
aa mère. En effet, il avait envoyé uo télé 
gramme dans la journée. 

L enveloppe de l'engin était une boite 
d'une livre de cacao Van Houten. On a ra
massé après l'explosion 91 cepsules de 
fasil Gras (ee eont dee petit a cartouches 
pour le tir an cham lire), 70 cartouebea de 
carabine Klobert et 7 cartouches de Tuai! 
Grès intactes. 

L'engin était muni de deux mèches im 
biuées d essence de térébenthine. L'auteur 
de l'attentat venait de lee tremper avant 
a entrer, car on a retrouvé sur le trottoir 
une trainée d'essence 

LE PARLEMENT 
GDAHBRE DES 1IÉPITKS 

Séance d« \\ Juin 
Présidence de M. S t r l s s e n . président 
La séance est ouverte à J heures lu. 

La législation du mariage 
La Chambre adopte, aprèe déclaration 

d urgence, la propoaition de loi adoptée 
par Ta Chambre des députe* adopl.e avec 
modifications par le Sénat, portant modi
fication» de plusieurs dispositions legalea 
relative» au mariage dan» le but de la 
rendre plus facile. 

Les recherches scientifiçLU?s 
L'ordre du jour appelle la pretiière dé

libération sur le proposition de loi ae M, 
AssaiOTresl et plusieurs de ses collègues 
tendant à allouer aux divere laboratoires 
de nos facultés de médecine uae soin ne 
de 250,000 francs pour recherche, scienti
fiques. 

Si. Cstbr lr l Staslanre - Je su s heu
reux de rendre hommage aux hommes de 
cœur et de génie qui ont continué l'œuvre 
a un ra le de M. Paateur. Mais faut-il 
augmenter la puissance de travail d s la
boratoires officiels. 

L institut Pasteur est une use preuves 
les plus frappantes de ce que peut faire 
l'initiative individuelle. kJUaud on aura 
donné la personnalité ci ils aux l u i . .-rai-
lée, on pourra faire un appel utile aux 
Donnée volontés, a la libéralité de tous 
ceux qui sont prêts à fsire des sacrifie»*» 
pour le bien du 1 humanité 

D'autre part, les ïjO.ons fr. que la com
mission propose d'allouer aux divers la
boratoires sont pris sur le» rctiou c; ds 
pari mutuel. Un ou.lie qui la loi a pieve 
I affectation de ce» reeeourcc*,cic'e»t avec 
d i s fond* de bieuTaisance pu lique qu'on 
veut doter des services d K'.at Cu procêjé 
est îuaccepla •.». 

M. sS»us-s;*tst. —Les ia moratoires ont 
été dotés depuis quelques années d'une 
façon exceptionnelle.Pourquoi SM Buta Laie-
ser agir l'initiative iudiv.ùueile en ména
geant auiài les deniers dat'ESat ' La Cham
bre doit résister aux génerokites injusti
fiées. 

M. Yl l lejrstu. — Le rapport de M. Au-
diflred déclare que la aéiam'.hérapie cet 

met d'i.iterteoir efficacement et celte to'm 
sans danger, lorsque la sussVadti* uSt dé
chirée kit il ajoute qu'oa pourra.t dire que 
l'on est aujourd'hui en mesure d'organiser 
indue.rielieiuent ,'a découverte d.:* traite
ments des maladie» >.ontag.eu»ea 

Oes agaertio s ne sont pas aSsM donner 
II ses m.|.iuli.it d'encourager tous nos la* 
••oratoire» u .nue des recherche» sur des 
donuées eu parties erronées. Il n'est pas 
vrai dédire que la sérumthérepie est s ans 
danger (mouvements divers). 

iiur les 0 V 0 i fr. qu'on pro, o s . d'_ffec-
ter dane l'article unique de le proposition 
de loi à divers établissements,quells som
me attribuera t-on à l'institut Pa.teur' 
50,00J fr. sans doute ; on donnera 15,000 fr 
a chacun dea laboratoires de province 

Or, on alloue seulement 2,000 f.ancs i ar 
an aux laboratoires de nos facultés de 
Paris. L institut Pasteur a été rici.emenl 
doté, non seulement il a les ressources dt 
l'Ktat et des villes, les fonds de la irianr 
f»i*anee publique, mai» il a encore le 
monopole des sérums qu. lui rapporte 
des sommes importante*. 
i M. AudlITr.sl rapporteur, r.'pon I que 
ions lee doyens de nos écoles de médecine 
ont déclara que le projet que M. Viil.-jean 
critique devait entraîner les rés.iltats les 
plus neureux. Les laboratoires de nos 
écolee sont insuffisamment éot s, il e t 
temps de donner T nos savants les moyens 
de travailler. 

La Chambre a voté une loi autorisant 
les citoyens français à s'assurer contra 
la maladie, eh bien, il imp rte de r u i s 
les ravages des ma adies efia de diminuer 
lu charge de l'assurance. Depuis M en» 
on a fait des découvertes merv illeuses, 
ce» découvertes il fsut les poursu.vrc j 
tes professeurs, lee savitnts a p o t e n » 
leurs soins et leur dévouement, il appsr-
lient au Parlement de leur fournir l'argent 
nécessaire. 

Le Parlement a voté des sommes énor
me» pour combattre le phylloxéra, les ex-, 
plotions dé grisou et tant d'autres ca ami-
tés, et il refuserait on maigre crédit qi.an4 
il «agit da sauver JJ.'.uOU ixistence» par 
an ? 

C» crédit d'ailleurs n ajout.ra r i n aux 
charges de» contribuables, puisqu'il sera 
prélevé aur 1.1 fonds ils l'an mutuel ; il 
permettra de faire peut être des découler. 
les qui diminueront largement le» dépen-
aea de l'Assistance publique. 

L'orateur accepte que le créd.t (Oit rtV 
duit à l i >,000 fr. et qu'il ne soit voté quS 
pour une année. 

M. «••ssrqsser» d e Bo l saer l s* re
grette que la commieeion accepte cett» 
réduction U reprend le chiffre de t&i.oOO 
francs et demande qu'il aoit voté i ha.]ua 
année. U eppartieot au ministre de fine 
truetion publique <ie venir déc'ar r qua 
ebaque année il mecrira à son budget lea 
2S0,<)<!0 franca néceesaires pour les labora
toires de nos facultés. 

M. La»ts»ela>B»c;u« appuie le proj .1 aa 
point de vue de l'euacignement supérieur 
at an point de vue humanitaire 11 regrette 
quels commission abandonne le chiffre dn 
^50,o<» fr. 

H . die Lsvitnjrrle fait o server qus les 
fonds prélevé» »»r le Pari mutuel ne sont 
pat disponiblaa, leur eaaploi est parfaits 
ment défini per la loi de 1H91. U faut con
server la bonus tradition financière et ina-
crire régulièrement le crédit au budget 
ordinaire, au ine.n» A partir de I8S*7. 

H. s%l«»«*e»»u développe un amende-

Sent tendant A ouvrir au budget de l'Isa-
letton publique sn crédit da 13S mille 

franca. U «'élève contre l'idée de doter 
par un moyen détourné le» laboratoire» ds 
recherches. 

iuli.it

